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Il' stoire (li Concile den /<qi h

'Tr-ois cenits ans s'étaient écoulés (le-
puis l:i clôture (lu dernier Concile (]-,-
mêlniqiie, celui <le Tirente, lorsqu'une
Bulle pontificale annîonça hi célébration
d'un nouveau conicile. "i Nous aplit-
vant sur l'autorité de Dieu tout puis-
sanit, nous ordonnons î>ar ces lettres et
convoquons le sacré Concile (Ectiméni-
que et général, dans notre sainte cité
(le Romie, pour l'an prochain I 869;
lequel se tiendra dans la Basilique dlu
Vatican, commencera le hiuitiè*,me jour
du mois <le décemtbre, fête de Mlarie
Imimaculée) se p)oursulivra, se terminena
et s'accomplira avec l'aide (le Dieu,
pour sa gloire et le salut du pieuple
Chrétien t'out entier." C'est ainîsi que
le 27 janvier 1868, le Souiver.in4?o:î,,-
tife annionçait m mnonde le XXe Conicilei
REcumuénique.

Le 8 septembre dle la inunie annîée,
l'auguste P>ie IX adressa d'autres lettres
-à tous les autres évêques du rit oriental,
qui tie sont pas cil communication avec

qle Siège de Rome Pecrsonîne n 'ignore
lIue ce bienveillant appel, grâce à l'i-
gnorance et à l'obstination des Patri-
arches schismatiques, demeura sants au-
cun résultat. L.e Pape n'en publia pas
mnuos une autre encyclique adressée à
tous les protestants et autres aeatholiques
où il les exhorte à saisir cette occasion
solennelle pour rentrer dans l'unité et
la vérité de l'égl ise. Enfin le 8 décem-
bre 1869, le Saint-Père, précédé des
cardinaux, patriarches, pr «mats, arclie-
véques et évêques, traversa solennelle-
ment, et au milieu d'une foule imrmense
la grande ntef de la Basilique de S.
Pierre, se rendit dans le bras septen-
trional de la croix qui avait été disposé
en salle conciliaire, et ouvrit suivant
les rits accutumés, le premier Concile
REcuméênique du Vatican.

Le nomibre des Pères qui prirent part
aux travaux de cette sainte assemblée
varia sas doute, niais sans jamais ces-
ser d'être considérable. En 1869, la
liste officielle de totis ceux qui, eni vertu
du droit ou d'un privilège, sonit appelés
à siéger dans le concile, dwnnait les
chiffres suivants : 5.5 cardinaux, Il pa-
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triarchues, î primîats, 151) archievêques,
75.5 évêques, 6 abbé:, 7tiiiis, 22 abbé.,
initiéès, génléraux dorc,2 ) autres
gé néraux et vicaires géérux(or<lreus.
Or, le premuier mai 1870, 701 Péres
étaient it u Concile, eýt danus lel
imîportante,; se,:ions (lu 2-1 avril et dui
18 -juillet, Où filîreuit publiées le-; .i)tlti-
tutions dogmtiatiqueits sur la foi et tiur
l'Eglise dec Jésuts Cliri..t, 667 Pére, d'a-
bord), et ensuite .3-5 (donnèrent leurs,
votes.

On sait que le premier conicile dui Va-
tiîcan ne put tenir que quiatre Sssiiiis
solenneclles - le 8 déêcemîbre 1869, le 6i
janvier, le 2-1 avril, et le 18juillet 1S-411.
Le 20 octobre de cette derniîère aninée,
le Saint Père publia dles lettre-, ape)st'o-
liques pour cel suspendre la célébraitioni.
Après avoir r(tnôles travaux dii Cii-
eUle, il poursuivait ainsi : Il Nous avons
la confianîce que tots ce-, travaux -
raienît suivi tit cours rapide et prospère,
mais l'invasionî sacrilf-ge dle cette alu-
gYuste cité et dii reste dle notre dIr
nmaille temporel lious a nus dans nue
telle situation, que lious sommes tîb).o-
huinent placé sous unle domination eni-
neinie. Danîs ce lamentable état (le
chloses, ci) viorîut <le notre autorité apos-
tolique, amus suz;pendoxîs le concile et
le déclaronîs suspenîdu jusqu'à uit autre
templs plus opportun et plus, commiode,
qui sera dléterminé par ce Siége Aposto-
lique ; et nions prions Dieu qu'il rnîde
le plus tôt possible à sou épowse très;
fidèle la liberté et la paix."

Puisse la divine Providence réaliseri
ce voeu de Pie IX, afin que le Concile
du Vatican reprenne ses travaux et ac-~
complÎsse tout enîtière sa noble mis-
sion! Quoiqu'il en soit, ce Concile
(lEcumênique, malgré sa brusque inter-
ruption, n'en a pas moins été ui dles
êvêiennts de l'époque contemporaine
les plus importants et les plus féconds enx
hieureux résultats. C'est là l'opinion,
le jugement de tous. Les impies, les
incrédules et les acathuoliques l'ont pour-
suivi avec acharnement de leurs cen-
sures et de leurs sarcasmes, afin de le
rabaisser et de lui ôter toute importance,
sas s'apercevoir que, eit agissant ainsi,
ils eut attestaient eux-mêmes la granl-
deur; et les catholiques y voyant des
yeux de la foui l'influence divine, l'ont
acclamé comme l'aurore d'une ère lieou-
velle pour la sainte égieet le monde,

ère (le bon]1etr, dle fýcoînIi té religictuse
et dlegli.

il était nti 1 rel qu'on voulût éterni-
:ýer la îuue.îîoire (le ce grand fait par

lx avait-il ordonnié tout d'abord dI'éli-
vt r, dans~ ce but, ait(e colonne nilonulineui-
ta-lc. Ou venait préiséuuueut de décou-
vu jr, le long dui Tibre, l'ztticîî Euupo
rn RUuuuellacinl r, le dhra
dère général (les înirbrv., les plus rares
dle l'Europe, dle l'Aisie et de l'Afrique
au ttitip, dle la Roule impériale. On1
Cil avait déJà extruit 'Ine grande colonnte
dlu plus pur africain, un dles plus beaux
mnoliuthes que l'on eolnaîse. Me lx\
dévida que cette colonne ,erait érigée
de%.aut ('' le cSt. Pierre in. Monui-
ri) îprè, du lieu même où fitt crucifié

le piinve dca-ý Apôtres. La ba-,e <le la
colonne dlevait repober bur autant <le
petits cube;; de marbre qu'il y attrait en
<le p)rélait au concile. Le itut attrait
été si- -ninté d'une statue <~lsae(le
St. Piîerre cei bronze et se serait appelé,
la Colonne du Concile.

Ç"auirait été la digne offranîde de la
reine (les beau.- ai-th, dle l'architecture;
miais les autres arts devaient asiêtre
:a1 pelê.ý à fournir leur contingent. DéJà,
avanît mîêmne l'ouverture du concile, un
Êdite'îr catholique, M. -Victor Frond,
avait foriné le projet de publier sur le
concile uit ouvrage mon umental, et de
faire applel, pour sa parfaite exécution,
aux savants, aux littérateurs et aux ar-
tistes les plus distingués. Il avait d'a-
bord soumis son projet au Souverain
Pontife, qui avait daigné l'approuver
et le béL-ir. Sa Sainiteté s'exprimait
ainsi dans son Bref: "lNous avons été
charmé d'apprendre quelle grandeur et
quelle magnificence vous vous proposez
de donner à l'exécution de ce dessein.
Il entrerait en effe~t dans votre pens;ée
de faire servir les arts à cette sainte
entreprise, de jeter à l'aide de la science
ecclésiastique une nouvelle tumière sur
le caractère de l'auguste assemblée, et
d'orner la gravité de ce sujet par l'êlé-
panee et la beauté de la forme. Nous
formons de grand coeur dles voeux pour
le succès d'une entreprite, qui doit tour-
lier à la gloire de l'Eglise et à l'avan-
tage des fidèles."

Fort de cette haute approbatian, IM.
Frond sýe mit à l'oeuvre;- et, avec l'aide
de savants et d'il ibiles' colloborateurs,
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il réussit à mener à bonne flin sa belle
entreprise. L'introduction générale fut
confiée au comte Henry (le Riancey.
La vie de Pie IX fut écrite par M.
Francesco Massi, professeur d'histoire
et d'éloquence à l'Université Romaine.
Le traité des conciles généraux fut con-
fié aux soins de M. Egisto Cicencci, sa-
vant distingué, ancien professeur à l'U-
niversité (le Pérouse. Enfin, le traité
des cérémonies est l'oeuvre de M. l'abbé
Nicolas Marini, maître <le cérémonies
pontifical ; et l'on requit en outre le
concours (les plus habiles traducteurs.

Les renseignements les plus authen-
tiques et les plus exacts lirent cherchés
de toutes parts et mis à contribution
pour les notices biographiques des Car-
dinaux et dt Prélats. Toutes les pho-
tographies ont été exécutées spéciale-
ment pour l'ouvrage, par les fières
Alessandri, depuis longtemps et alors
encore reconnus les meilleurs pliotogra-
plies de Rome. Les nombreuses chro-
molithographics, lithographies, aquarel-
les, gravures et vignettes furent deman-
dées aux artistes les plus habiles et les
plus renommés. Enfin on se servit d'un
papier spécial et (le caractères neufs,
dessinés et fondus tout exprès.

L'ouvrage est intitulé : "I Acles et
Histoire du Concile (EcuIlmn i<jue de
Rome, premier du Vatican." Il se com-
pose de six volumes in-folio.

Le premier volume s'ouvre' par un
splendide portrait de Pie IX. Le pon-
tife est assis sur la Sedia gestatoria, la
tiare en tête et revêtu de l'immense plu-
vial. Ceux qui ont eu le bonheur d'as-
sister aux fonctions sacrées, à l'ouverture
du concile, ou dans les grands jours <le
Noël ou de Pâques, ne sauraient jamais
oublier l'imposant spectacle que leur a
offert l'entrée du Souverain Pontife
dans la Basilique Vaticane et sa marche
triomphale, au milieu (le la grande nef,
depuis la chapelle des parements jus-
qu au trône. Il leur semble toujours
voir s'avancer lentement cette figure si
majestueuse et si douce, cette forme
pour ainsi dire aérienne, planant aut-
dessus de la foule <les fidèles, lui sou-,
riant et la bénissant. O Roine! O Ba-
silique de St. Pierre ! O saintes solen-
nités! Qui pourrait jamais vous oublier ?
Mais, O Rome! qui, après t'avoir vue
dans tes jours de bonheur et <le gloire,
ne verserait des larmes en comparant
avec le passé ton état présent ! ... " Com-
ment est-elle aussi solitaire, la ville
pleine de peuple ? la maîtresse des na-
tions, la reine des cités est tributaire"...

Vendredi dernier 8 courant le parle.
ment local ajournait ses senes jusqu'au
lundi suivant, à l'occasion de la mort
da Souverain Pontife. La motion d'a-
journement a été proposée par l'hon. M.
Angers et secondée par M. Joly.

" Forsan et lhoc olim memninise juvaibit "

(QUÉEC, 16 FÉVRIFR 1878.

PIE IX.

(site etfin.)

Pie IX a toujours été l'ami di jeune
âge depuis les premiers instants de sa
prêtrise, jusqju'à la fin de son glorieux
pontificat. Jean Marie Mastaï Ferretti
avait à1 peine reç i les or 'es sacrés,
qu'il prenait la direction ( l'hospice
ila Giovanni, maison fondée par un

charitable particulier pour y recueillir
et élever chrétiennement de petits or-
phelins. L'abbé Mastaï devint l'amour
et la joie (le toutes ces pauvres petites
créatures; il leur consacrait son temps,
son travail, sa fortune et son dévoue-
ment. Aussi lorsque, chargé d'une
lointaine mission, l'abbé Mastaï dut
dire adieu à ses chers orphelins, la dou-
leur fut universelle. " Nous ignorionsý
"le malheur qui nous menaçait, (c'est

un jeune orphelin qui parle) et pour-
tant le moment de la séparation était

" venue. Nous remarquâmes que peu-
dant tout le souper, il n'avait proféré

" aucune parole. Au moment où nous
" allions sortir de table, après avoir dit

les grâces, il nous fit signe de nous
" rasseoir, et il nous annonça la triste
"nouvelle. Ce ne fut qu'un cri de dou-
"leur d'un bout à l'autre du réfectoire.
" Nous étions alors cent-vingt deux, et
"il n'y en eut pas un qui ne pleurât.
" Tous à la fois nous quittâmes nos

places pour nous jeter dans ses bras,
"les uns baisaient ses mains, les autres
"s'attachaient à ses habits, ceux qui ne
" pouvaient le toucher l'appelaient desl
" noms les plus tendres et le suppliaient
" de ne pas nous abandonner. Qui
C nous consolerait ?...... Qui nous ai-
"i merait ?...... il fut si ému de notre
" désespoir, que lui-même fondit en
" larmes, et serrant contre sa poitrine
" ceux qui se trouvaient auprès de lui:
" Je n'aurais jamais cru, dit-il, que

r notre séparation fut aussi douloureu-
cise!...... Cette nuit là personne ne

iI dormit à Tota Giovanni, tous restèrent
"auprès de l'abbé Mastaï, il nous ins-

truisait et nous consolait tour à tour.
" Lejourse levaenfin et nous entendîmes
"s'arrêter devant !a porte la voiture qui
"allait nous enlever notre bienfaiteur;
"une heure après nous étions orphelins
"pour la seconde fois."

Voilà comment Pie IX a commencé
sa glorieuse carrière, au milieu des
pauvres et des orphelins.

Plus tard, en 1827, Pie IX était
président de l'Hospice Apostolique de
Saint Michel. Là aussi il se fit chérir
par sa bonté et sa douceur. Il conserva

toute sa vie pour cet établissement une
affection toute paternelle. Il ainait à
venir au milieu <le ces chers enfants,
dont il a été le pasteur avant d'être le
pasteur <le l'église. Chaque année à la
fête (le Saint Lichel, il allait bénir la
pieuse maison et ses heureux habitants,
et les rivages du Tibre retentissait ce
jour-là de joyeuses acclamations.

Devenu pape, Pie IX conserva tou-
jours pour la jeunesse le même amour
et le même dévoument, voici un trait
qui nous montre toute la bonté que ce
glorieux pontife, témoignait aux jeunes
gens:

Un < 1itnt de douze ans avait une
mère à e, infirme et dans la misère.
Il écri . directement ail Pape, pour
lui <lire sf'l avait besoin <le trent:trois
paoli, destinés à acheter divers objets
indispensables à sa mère ; il ajouta
qu'il passerait le lendemain chez Sa
Sainteté, pour prendre les trente-trois
paoli, si elle voulait bien le lui per-
mettre. Pie IX qhui ouvrait lui-même
ses lettres, donna ordre qu'on amenât
devant lui l'enfant, s'il se présentait.
Conduit devantSa Sainteté, l'enfant ex-
posa de nouveau l'objet de sa demande.
Pie IX lui remit une pièce d'or. " Oh !
mais, très Saint-Père, dit l'enfant, cela
ne fait que dix-huit paoli, il m'en faut
encore quinze." Le Saint-Père tira de
sa bourse une nouvelle pièce d'or qu'il
joignk à l'autre; l'enfant ajouta alors
en le remerciant: 'C'est trois paoli de
trop, et je n'ai pas de quoi vous rndre."
Le Pape se mit à rire de la raïveté de
l'enfant, et lui dit de les garder. Puis
il le fit suivre pour s assurer qu'il
faisait bien les emplettes auxquelles cet
argent était destiné. Touché de son
exactitude et de sa sincérité Pie IX le
fit instruire et se chargea d'assurer la
vie de sa mère.

Il me semble en lisant cet épisode si
touchant de la vie de Pie IX, apercevoir
la figure adorable de Jésus-Christ di-
sant à ses apôtres: "Laissez venir à
moi les petits enfants."

Voici maintenant les principales ins-
titutionr fondées à Rome par Pie IX
en faveur de la jeunesse:

Le Séminaire Pie, établi à l'Apoli-
naire ; il a été fondé et doté en 1853.
On y reçoit gratuitement les élèves, qui
après avoir donné des marques certai-
tes de vocation, ont fait leurs classes
préparatoires dans un collége d'Italie.

Le Cotlége Pie des Anglais dans la
via Monserrato, pour servir de retraite
aux jeunes convertis de l'église angli-
cane.

Le Collége Américain du Nord, dans
la via del' Umilta.

L'Académie de l'fInmaculéé Cbncep-
lion.

Ecole Pie, fondée en 1860 ù la pia::a
Pia près du mont St. Ange.
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Colonio Agrieu/ce della Viyna 1%i,
sur la rive droite dui Tibre, cet établis-
sînent renferme cent vingt cinq jeunes
gens qui, sous3 la direction de maîtres
liabiles, se ferment il la théorie et à la
pratique des meilleures miéthiodes agri-
coles.

Les SSeurs dle la P"rovi<leiice, dirigent
unîe maison fond,'5e par Pie IX eii 1859
.sur la place delle Va8cheltc.

La jeunesse romaine nl'est pas la seulle
qui .lit été l'objet de la sollicitude (le
ilie MX C'est sous sa direction queý
ï'est produit ce grand mnouvemnît <lii
a éclaté ces derîîitre-s anniées, danîs les
divers pays catholiques. La génîérationî
passée avait été perdue par unie &éduca-
tien supérieure, vicietuse et impie, il lih-
lait en préparer une nmcilleure eii créiant
lin enseignenment suipérîiur religieux.
Partis de ces principes les promoteurs
les plus zélés (des idées catholiques ont
eui la pensée de créer (les Universités,
comnme autant (le centtres distincts, tous
réunis avcc Reine, et où la jeuinesse
viendrait puiser, nion seulenient les con-
naissances qui font les savants, niais ces
pîrincipes qui fiit les bons chirétieis et
les véritables citoyens.

On lpeut (lire (qie c'est Pie 1 X qui
aprs:voir (1011116 iîiie premiière imupul-

-ion à cette idée, a dirigé ensuite les
esprits par ses conseils et ses caicotîra-
gem ents, diant cette longrue lutte qui'il
afallui soutenir, contre leslaiestls

accusations gratuites d'esprits préjugés
et ennemis.

Actuellement la victoire des idées
r-atioliqiies est àl peu près complète. En
France les Universités de Lille) de Pla-
ris, de Poitiers, de Lyon, d'Angers et
<le Tfoulotise sont définitivemient orga-
nisées, et un bref apostolique est venu
leur donner à chacune une confirnîntion
solennelle. En Irlande, où la même
question n'est pas encore résolue, qlui a
toujours encouragé les catholiques Ir-
lanidais autant que Pie IX, dans ce
combat où il s'agissait d'assurer l'avenir
religieux de la jeunesse Irlandaise?

]et nous-mômes, n'avons-Iiotis pas e
une part royale dans ces faveurs du
Souverain Pontife? J'oserais dire que
c'est la part dui lion qui a été la nôtre.
Après avoir suivi avec uni intérêt pa-
ternel les cqntimncemients et les progrès9
.de l'Université Laval, il couronnait der-
iièrenient ses bienîfaits par une munifi-
ýcence toute princière, en. donnant la
bulle Il Inter v'arias sollicitudimes " qui
l'érige cononiqueinent en Université ca-
tholique.

Mais nous oublions que ces questions
uiversitaires sont trop relevées peut-
être pour les ailes de l'Abeille; d'ailleurs
les élèves dlu petit séminaire de Québec
,eux-môênes n'ont pas été oubliés par Pie
IX. N'est-ceý pas lui, qui, sur la de-
inande de M. le Supérieur, conîsentait à

nous accorder trois indulgences jiléîiè-
res, que nous pouvons gi lier, chaque
annîée, dans les mois <'avril, jin et
novemibre ? Et cette chapmelle dli Cal)
Tourmnte, que ceux d'enître nous qui
passenit leurs vacanîces il S. ,Joachîim,
entourent d'unîe si granide vîéu oî

n's-epas lui ecre qui l'a enrichie
(le faveurs- spirituel les, aiiisi q1ue lat cr'oix
qui couironnîe le soin muet (le la iréne
nmontagne?

Einili lins serau-t-il p ermis (le raplpe-
ler eii termuiniant une at tentijoli toute'
paterniel le de I>ie 1X à not re égard ; ilnr
bienîfait qui, bien que d'un autre genre,
est unie pretive le l'amîouir bienî vif' que
Sa Sainîteté portait aux-. enîfants. Les
élèves de 1870 se rapîpellent encore ce
congé, ce granîd conîgé, qui leur arriva
uinjouir (le Rorie, et qui lut si b>ienî
chiôméi le 1 ï niai, sous le n101m <le Congé
(lu Pape. Il avait été obtenut par Mgr.
E. A. 'Taschiereau alors jiotre Supérieur.
Il y eut grande lisece jouir-1là, il
semblait que tout avait revêtit tilt air-
plus gai que d'ordinaire: le coeur av'ait
une si grand<e part i la rêjoukisaiicc

Nous avonîs parlé de Pie IX enîifiîî,
(le Pie 1X père (les enfants: la tâchei
que nious nîous é-tions imposée est r-in-
plie. Ce que nîous av'ons lit cepenîdanît
est biena pe1 (le chose. Ce n'est remi,j
pour anîsi <lire. Mais enîfin on voudlra
bienî y voir l'écho (le coeurs reconnais-
sants, qui, aut momenit de la mient <'un
père, ant milieu des chagrins et dles tris-I
tesses (le la séparation, laissent échapper
nia liazard les p)renmières paroles qui se
preset sur leurs lèvres, ait risque
même de s'entendre (lire que le silencel
eut été plus éloquent.

-.. .-----

Qsouvenirs de Pie IX

Au nmois d'Avril 1870, dans ue der-
iîiere entrevue de Mgr Baillargeoxi et
do Pie IX, Sa Sainteté, avec toutes les
marques d'uneo tendre affiection, a po
noncé la Bénédiction suivante:

< Que la Bénédictionî du Dieu tout-
puissant, du Pîne, et dii Fils, et du Sainit-
Esprit, descende sur vous et tous vos fi-
dèlos ; sur v-otre clergé et sur votre peu-
ple; sur voire Séiniaire, sur votre Uni-
versité et sur tous vos colléges, sur vos
communiautés, sur toutes vos niaisons et
vos institutions religieuses, sur tous les
paretit8 et sur Wurs flunilles, et qu'elle y

Il y a aul Musée nîumîismatique de l'-
niversité Laval 130 médailles commné-
morative-s dit règne de Pie IX, 1 cii or,
4 en argent, la plupart dles autres eni
bronze: un ui-aiîd nombre sonît île grand
module.

Le 29 juinî 1868, a été imînugtré à l'-
niversité Laval le magraifique porti-ait do
Pie IX qui se ti-ouvo aujourd 'hui dans
le grand salon de receptioli.

LeC Sémnaire o.ée depuis 1877,
une clisublo aveu etole et ililiptilo qui
on1)t serivi, (le lonigues à1iiL4 -S . S. Ili t
l x pour l'c.. r e suiint (t1. iv e laî

Le 15 in:îi 1 S-î;, Pie I X~ a vri gu caîîo-
nîîiîeinent H ' iversitî' Ll a:r la
Bu le Inte(r vrias &dutîmc.Ce do .
ciint preeieux a ete enîvoyé de0 Roile

dasuine elegauîte cassette: celle-ci a ete
plitcée sotlî ilii bl>:I et lis.e à1 1' (Jîvelr-
si te, ai] 8alîju d(e recepi ion : liai elle ne

reil te nue 101i lii 'une coi ie iillpni îîlC d e
1l Bll1e, ala pîlace de l'original qui f;e
trouve iiulleinletit :îîî'z il.( hiv'e-4 du Se-
luilinai*e

-M. N. Luibte d l' 'c echéë,
vionît d'oifrir à jl Uîiveî-si te lAivai une
hînilee û quatre lumières qui a long,ýtemplls
>ervi à Pie lx, lorsqu'il était Evèqule
dI*iiola. Elle a cté donnée ài M . L:îlj-
bcî'îé, pVa r Vincenzo Vantctll i, soit4-
sCcî'etairo d'Eltat, Protonotaire A posto.
lique, demeurant ait Vatican.

Services il la Basilique et à. la Chapelle
du Séminaire.

L.e Ipullic de ii*be pîîjas viicurk
oublie cette ilplo.sanltoe t t liste cereno-
nie (lui le relînissiit, jeudi dernîicer, dans~
hit Biasilique N. 1). cette pompe filié-
bre, cette foule imimense, le service di-
vin acopgéde la plus grande soeln-
ilîte, et surtout celui qui était l'ob)jet de
cette delnionstrationi, nie fiuironit pas sitôt
de notre mémoire. Comment, (31 effet,
oublier le jour 0ou nous avons pleure F'ini.
mortel Pie lx?

Nouis n'entrerons pas dans ltis lec.t
déCtails (le cette cérémonie;- lieus neC di-
rons qu'un mot des décorations qui sont
presque sans exemp)le à Québec. La
vieille Eglise était complètemcent cDu-
verte de tenture (le deuil ; dans le choeur
s'élévait le catafailque, audessuts duquel
[on avait suspendu des banderolles noi-
res et jailnes qienîtouraient une cou-
renne d'immiort'elle. Le baldaquin dis
paraissait aussi sous le deuil et présen.
tait aux regards l'inscription, si bienî
choisie: ,"non relinquamn vos or-pkanos.'
On nec pouvait rien dire de plus conso-
lant à des enfanîts eplores. Du reste
toutes les ilnscril)tionsb que l'on voyait
dans le choeur, comme dans la nef; se
faisaient remarquer par le choix judi-
cieux qui cii avait éte fait. Telle ôtait,
v. g., celle qui se lisait sur la chaire
Petruts non mnoritur.

Sa Grandeur, Mgr l'Arclievéquce, chan-
ta le ser-vice. îong_>temps av-ant l'heure,
l'E gliso et:îut remplie d'une foule ceoi-

p acte qui se pressait dans son enceinte.
Le corps iîveiar sititail ceai-

plet et avait pris place -lu bas choeur.
Des places avaient Até réservées en a-
van t pour les mnena bres du gouvernement
local, les militaires, le maire et les con-
seillers, etc; mais ce qui surtout frap-
pait les spectateurs, cetait de voir aui.
tour dui cattfalque. les zoulaves' on coq-
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titie, dernjier tioutelir dui pouvoir teQui-
porcl de Pic lx.

Apîrès le service, M. le Supérieur î nous
lit I (loge d es -% t' sdi granid Iuoîit ifI
c-l tei-iie" viîiîi, et fttlelgcsîeî

juirent elîiiltes les (111aîi îte ia l±î
('azeartIl M. le ýsîliericltr, M. le .nîî-e de(
Quie1be, le lZ. 1'. Cmn~e . S. E. e

Vo-la p'otvur . i liilc1111.olli

l:rlîî<îii: i ot rvttî< deîîili It îttîî'îîî, le
seliîiiiiî'e rie % oiîlt l as:1 r'e'ter ent .1t'ie-
ve (l uv e de mîtiel trtibtut tI rc i mxa
1s.11cee i'tIlkqlui .1 Pie Ix. \*etlt'-edi il
etit dl i i 'eî-viee "ol(.trîel polir le re-
pos de l'aille (le I'c lx. tetM. le

SSpei'ietr quii othiia. M INI ' le îî u
assistait et elh:ilta la dernieî-. ce~(inq<
absouites. L a chiapelle ctîi t telidure dle
rnoi r, et oit nou111s lel'niet tra titi illot de
f*elîcitatiou aux letaîsqui ont pr-
sidlé a.ux decoratio1is

Ldes pri tres I11bIiq l cý i il it Ina ilit e na:lît
fiilues, 10isl souivelit (le inotre I>ei-
u-estei'a to1tjt)uu't, v ivaint dlaits n)os Oýii

Luîîidi àu ept lheure, et delîîie M.gr-
l'Aclet~'ur (ir-a à la Ba'i liqlle unte

truesse solennel le pro el'jew le .S'ezmo
Pot,~'c.Noirs devonrs y as'ister.

31. Ileirry Defbv, elêve de Seconde,
a donné, sotîý formýe de lecturje. tit pt'evis
hiistorique de la vie (le St. l"r:nçoi-i de
sales.

M. Elu'daslrean lève île quia-
triénme, a deelaine eisnuite avec beaucoup
de gî-re: une flible de Floriant: "Le singe
et laFI tî'î aiue' >i la (li-ICUM-
sieni entre la gm-ileul. relative (le la
France, et (le lAgltre' 5 tco!stitilec
avec beaucouip (le clialeur -

Information.

Les anciens elè-ves du colle;ge de ,Jo-
liette dloivent >e 1-elînir cl ejuini 1S78S.
Uîîe souscription est ouver-te parmii eux

tour otlrrir un cadeau a.u Très-llev. P.
P.Lajoie, supérieur de College. Voici

les nomns des ienibres duur comnité d'orga-
ilisation. A. 11-aby, M. P., J0 (ette, Pre-
sident. Rhév . P". N. Gagnon, curé £harn-'
plain V. G. Secrétaire. .Rév. B.~
i3eaudry, Directeur du Collêge Joliette.

Ed.Gilbalt, er., aire d, la ville de'
Joliette. Rév. S. B. F". Maynard, n-iré,~
MAontréal. Cils. B. IL Leproltori, .De-

pute Shiérif, Joliette. Rév - Jos. Boivin,
C~uré t-»înle Oit sollicite ue ré-!
1ý0nse des aniciens élèves avant le 1erý

Notre eiarIant conf'rère, Il La voix!
de 'coie ,L c'.t l'e-ge spécial du
comnité.

La Soeiété Saint-Jean Baptiste des
Elèves Externes.

Toutes les Sociétés iinsicales et litté-1
raires, ayant vie cIhez nos confrèresi

ont déja iauifesté leuir existenîce, les
tilles cli expoesanît leurs travatux, les
atutr'es crn unissanit leuirs accor-ds aux
joyeux X lotrdouleluien ts (le 1A bc/e(.
Sýeule la1 Société St. Jean-Baptiste (les
élèves externues est (lemieurée dams une
stricte ré.scîve. N'avant poinut <le fleurs
Al présenîter, poinit (Ile niéloîie il fin e eni-
teîndr-e, se trouvanît isolée dle l'institut,
elle a îélrêcéder îe pas à ses Sieurs
qIlle voîiitide la, vénér-able Acadélilie
dIrapée dans les replis (le ýses éteii(ardb
(elle attend polir paîitrîe le joi'- (le fQte
(le la liat rie. Alors (lépjloyaint ses riches-
ses et 1)rcédéle (le sa bannière qlui porte
la1 (evise canrîadiennie: Il 1Nos îîmtrttutoîus
uctre langîrue et nos lois, elle ira aux
prilir refrainîs de l'air national, se
ilêler aux phlalanrges patriotes, pouir
tilnutrer qule de, les étudiants commue
chlez les auitres Caiîadieris Irariç-ais, rgx
l'ainour (le notre beau pays. Nous
piour'rions attendre ce jour l;ur la coIN-
traître ; cepenîdant sarits déployer tout-Lt-
fitit les drapeaux derrière lesquels elle
se dérobe Lt ios regards, j'eri !iouilèveraii
tit tout petit coin, jubte polir laisser,
pénétrer unle abeille ; car je Ille souviens
que MM. les penîsionunaires lie doivenît
qu'à tue bonne pluie le pilaisir (le cIré-
nir dlants Qýuébec uiêiîie la St. Jean
Baptiste ; et ils lie nrie reprochîeronut pas
trop, je l'esp>ère, Ilon indliscrétion.
A près touit cela je connenîce

Eui 1852 le patriotisîue se rantînia
vivemlent chez MAIM. les externes;ý MNIM.
LieBlaue, Verret et lunsieurs atries

doyns zééspatriotes, 'Iàverisè,(rent cet
élan, le dlirigèrenut et lon(lèrent la Il So-
ciété St. Jean Baptiste (les Elèves Ex-
ternies." Le preîîîier pas était fihit )
tulais tout n'était pas fini. Polir que, lit
Société fût dturable et pût représenter
avec honneur les Elèves (lut Sémtinaiýire
(lants les démonstrations patriotiqueis, il
falilait baunnière, drapeatux et atutres ri-
signesQ, il thllait ..- $400.00 ! Sonimre
énormre àt collecter chez dles étudiants au,
nni de la patrie!I Cependant oit ne
recula pas; il fallait collecter, oit col-
lecta, on fit <les rafles, des bazars, oit
fit (les sacrifices relativemnent immenses;
M. Leblanc, pour un, iramola aur pa-i
triotismne cinquante-quatre volumies de
sai bibliothîèque. Enfin tant do, génê-
rosité fut couronnéù du plus beau
succès. Ont acquit les miagifiques itsi-
gnles 1Cu e la Société p)assè.de encore aut-

La Société St. Jeanu Baptiste est réel-
lemnent unle société dans la force du mot.
Elle n'existe pas àt simple titre d'amnu-
semnent, conmme ont pourrait le croire
d'une société d'étudiants. Nonr; elle
a l'insignîe hronnteuîr de farire piartie de la1
grande société patriotique dont elle est
une section ; elle traite sur le pied de
l'égalité avec les autres sections !

Aussi, les élèves externes aiment-ils,

leur Société St. Jean Baptiste d]ont ils
foint tous partie. Elle leur est chère à
plus d'un titre ; d'abord elle fuit fondée
tit prix (le grands sacrifices, ensuite elle
les unit toits par tit lien sacré, le patrie-
tisnme. C'est l'ailîour pour leur- pays
qu'el le a mlission (le lent- inspirer ; noble
ui-Ssioil ! car sanis l'amnour de soli Pays,
qule sera le canadien ? (Iue serait-il au-
jourd'hui '?... La Société St. Jeanl Bap-
ti:te réunit dtoile dle temlps eni temlps leb
élèves externes, pouir leur parler (le pa-
tî'iotkîuIIe à ses séaIlccs, .1 bes baniquets,
voire miêne il ses piquîes-nîques, elle leur
paîrle (le lentr pays, et lentr i-'ppelle eui
temnps et lieu, par la bouche d'orateurs
toujours choisis, les exel)1Ce (le nos gé-
néreux et vaillants ancêtres. Elle est
régie pa~r unt comiité eoil>5 (le (lix
mremibres, qui sont (le fuit doyens (les
externes. Ces officiers veillent aux in-
térêts (le Il Société, lt la conservation
dles insignes, Organisent les dêmnionstra-
Lions.

Telle ent la Société St. Jean Baptiste
dles Elèves E,,xternies ; telle est, selon
mioi dut imoitis, soui imnportanc, telle est
sa constitution ; je ne crois pas qu'elle
soit la moins hionorable pour nirs, élè-
ves dut Sémninaire. JTe nie cr-ois pas non
plus qu'elle nous soit la mioins utile à
noeus, canadiens, deatitrî-ý ou1 à honorer
Out à trahir le pays, selon (lue irous au-
rons, dans notre jeunesse, appris à l'ai-
ier ou 1 le regaprder avec indifférence.

UN MEMBRIE.

lie cadavre (le Mayz.ini, le famieux ré-
voluitionnaire italien, a eté pétrifié d'at-
près uneb mélthiode inventée par M. Go-

pti, ext payant, admnirer tout dernière-
ment les traits de ce tri-te héros et Ici%
ont trmouvés absollinient conserves.

Charade.

-le 'tuti le wa.r etititt d un mlre o iîi
., ns .11l0q j. ynîei,.s t et Je gtucte àl la tune
Sanis motif de chîagrîije d.,s pîleurer lem >eu x,
A petine mue 1,iàt-vt qiieje u111, disparue.

Le mot ýle la derière étaigme est dette, tmuvé paIr M.
j Furti.

Condi tions de ce journal.
L'Abeille paraitra autant que possible

une fois par boemaine. Le prix de l'abon-
nemnent est 75 centins pour les élèves
des maisons d'éducation et $.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
able d'avanice. Cependant les étudiants
des séminaires et collèges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noèl, et le troiisiè-
mie àl Pâques. On s'abonne cri s'adres-
sarit aur Secrétaire-Trésorier, Sémninaire
de Québec, ou aux différents agents.

Agents: A la grand salle, B. Ber.
nier; à la1 petite salle, O. Côté; chez
les externes, O. Gagnon et E. Lortie.

St. Hlyacinthe, J. Tétreatn.
Ste. Auine, P. Chiabot.

IMPrilmé p)ar P. G. DELISLE QUcbcc.


